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	J’ai tellement redouté ce jour,

	Pour moi, c’était impossible que cela arrive et pourtant c’est arrivé… Malgré tous nos efforts pour te sortir de là…

	Tu es devenue une étoile qui brille dans le ciel. J’ai le cœur lourd et les larmes ne font que couler…

	Je me dis et j’espère au fond de moi que tu as été heureuse à nos côtés. Tu as été une magnifique compagnie, notre fifille.

	Maintenant, repose en paix petite HAPPY. On ne t’oubliera jamais.

	 

	Elle nous a fait comprendre à quel point elle était fatiguée.

	Meurtrie de nous faire de la peine, elle était à bout de souffle… son corps ne réagissait plus…

	Elle ne ressentait plus la douleur qu’elle éprouvait chaque jour… trop épuisée par la maladie qui la consommait petit à petit sous nos yeux et notre impuissance pour la soulager.

	J’ai longtemps essayé de comprendre, comment, en l’espace de quelques jours à peine, tout a pu basculer ainsi.

	Je ne sais plus comment cela a commencé et cela fait mal de se poser toutes ces questions sans arrêt. C’est comme essayer de constituer un puzzle avec des milliers de morceaux éparpillés partout.

	Les derniers moments ont été difficiles avec le stress, la tristesse et l’incompréhension… puis au moment fatidique arrivent le déni et la colère… en général, ce sont les étapes d’un deuil.

	On dit souvent que le temps arrange les choses, mais, pour ma part, il y aura toujours ce petit trou dans mon cœur qu’elle arrivait à combler avec son amour et sa sensibilité. Son petit caractère tout simplement.

	Écrire me fait du bien, mais relater le passé me fait mal à la fois. C’est une sensation étrange et le vide qu’elle laisse derrière elle est pesant.

	Je garderai que les bons souvenirs, les bons moments passés ensemble.

	Elle nous manque énormément. Ne plus la voir gambader partout m’arrache le cœur…

	Ne plus la voir arriver dès qu’elle entendait son nom lorsqu’elle se cachait me bouleverse… Cela va nous faire un grand vide sans elle.

	Notre poupette d’amour, notre petit rayon de soleil.
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	Et soudain, je me souviens…

	Je me souviens de la vie avant elle, avant d’avoir rencontré ce malade qui nous a fait du mal, mais qui m’a permis de la connaître elle, et ça, c’est merveilleux.

	J’ai pu connaître la joie et le bonheur de l’élever, de l’aimer et de la choyer comme j’ai pu avec beaucoup d’amour et de tendresse. Elle était différente des autres lapins.

	La douleur est encore présente, car je suis dans l’incompréhension de comment les choses se sont déroulées et comment cela a pu aussi mal tourner.

	Je n’arrive pas à oublier… c’est encore trop frais… j’essaie de ne pas penser, mais c’est plus fort que moi et je me dis que la vie a été injuste envers elle et me laisse un goût amer.

	Je n’en reviens toujours pas… j’ai mal, mais écrire me fait du bien.

	Il n’y a que de cette façon que j’arriverai à traverser cette épreuve. Je ne veux tout simplement pas l’oublier.

	 

	C’est grâce à HAPPY que j’ai eu le courage de quitter mon ex-mari en fin d’année 2018 pour un meilleur futur et une vie plus sereine.

	J’ai toujours voulu le meilleur pour elle et je crois que cela a rendu jaloux mon ex qui était déjà depuis un moment un pervers narcissique dans l’âme. HAPPY ne l’a jamais apprécié. En effet, elle ne se sentait pas en sécurité à ses côtés, idem pour moi.

	Alors, j’ai pris mon courage à deux mains, quelques vêtements dans une valise, la cage et ma HAPPY ! Ma voiture était surchargée, tant pis, car il fallait absolument partir.

	À partir de ce moment précis, je lui ai promis que je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour la rendre heureuse et qu’elle aura une meilleure vie, sans pleurs, sans cris, sans ondes négatives.

	En effet, si je l’avais laissée, abandonnée à ce monstre indigne, elle serait sûrement morte depuis longtemps… Si je l’avais, ce n’était pas pour rien. Elle était mon soutien dans toutes les terribles épreuves que j’ai traversées. C’était ma force, ma joie de vivre et de continuer à avancer sur cette Terre.
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	Toute ma vie tournait en fonction de HAPPY. Elle était ma raison de vivre. Ce petit être vivant qui comptait sur moi et que je devais protéger coûte que coûte. C’était un membre de ma famille, ma fifille, comme je le disais souvent.

	Elle comprenait tous les mots doux que je lui prononçais. Elle savait aussi quand je la grondais, car l’intonation de ma voix changeait.

	Elle savait être joueuse et câline. Elle écoutait beaucoup et obéissait aussi. Je l’ai élevée comme mon propre enfant. Elle savait me rassurer. Elle était douce et sentait bon.

	Jamais je ne pourrai trouver un autre lapin comme HAPPY. De toute évidence, HAPPY restera mon dernier animal de compagnie. Cela fait trop mal, trop mal de me dire que je ne verrai plus sa petite frimousse courir partout dans le studio. Elle me manque tellement. Je ne comprends toujours pas ce qui s’est passé.

	J’ai peur de la vie sans elle.

	Heureusement que David est là, il est vraiment merveilleux, mais je me sens seule parfois dans ce studio. Il y avait de la vie avant, une présence… elle. C’était vivant ! Maintenant ce n’est plus le cas…

	 

	Si je devais donner trois mots pour définir HAPPY :

	
	• Curieuse ;

	• Peureuse ;

	• Câline.



	 

	Une grande complicité s’est créée avec David. HAPPY l’a tout de suite accepté. Elle a tellement aimé David et cet amour était réciproque.

	Oh que oui, si elle savait à quel point David l’aimait.

	En trois ans de relation, je ne l’ai jamais vu pleurer et son départ fut un coup dur pour lui aussi. Il l’aimait tellement, à lui construire plein de choses, à lui acheter des jouets, de la nourriture, les médicaments dont elle avait besoin et il a même insisté pour payer sa crémation.

	Oui, HAPPY, David était fou de ta frimousse.

	Grâce à lui, j’ai pu obtenir des tonnes de photos et vidéos d’elle. J’étais fière de pouvoir lui apporter cette présence masculine qu’il nous fallait à toutes les deux. Un homme capable qui nous rassure, nous respecte et qui nous aime d’un amour pur et sincère.
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	C’était une lapine incroyable.

	 

	
	• Câline : elle cherchait toujours après nous pour obtenir une caresse.

	• Photogénique : elle savait poser dans toutes les circonstances.

	• Curieuse : elle aimait bien découvrir de nouvelles choses.

	• Joueuse : elle aimait courir partout dans le studio et se cacher dans de petits coins.

	• Peureuse : le moindre petit bruit pouvait la faire paniquer.

	• Adorable : elle écoutait, obéissait.

	• Douce : elle était toute douce lorsqu’on lui faisait un câlin.



	 

	Elle ne mordait jamais personne, juste un peu grincheuse de temps en temps lorsqu’elle était agacée.

	 

	Première chose que je faisais le matin, j’allais voir HAPPY pour la caresser, je lui changeais son eau et lui donnais à manger. Elle était un peu grincheuse le matin, car elle devait sûrement avoir faim.

	Ensuite, après s’être bien rempli le ventre, elle mordillait sa cage comme pour vouloir sortir, mais n’étant pas présente, je lui disais :

	 

	« Non, HAPPY, je vais partir travailler aujourd’hui et David aussi, mais on se retrouve tous ce soir ma belle. »

	 

	Je ne me rendais pas compte à ce moment-là que l’attente pouvait être très longue pour un pauvre petit animal enfermé dans une cage… (même si la cage était spacieuse). Cependant, elle était libre de gambader la journée où nous étions là.

	Je dois continuer de vivre, c’est ce qu’on me répète sans cesse, que la vie continue et que la douleur va diminuer avec le temps… C’est fort possible, mais je ne veux pas oublier ma HAPPY. Ma petite lapine chérie, ma fifille, celle qui m’a procuré tellement de joie, celle qui m’a remonté le moral dans les moments les plus durs et qui comprenait ma peine.

	Elle était vraiment incroyablement douce et gentille. Je l’aimais tellement. J’ai eu beaucoup d’animaux dans ma vie, mais la perte de HAPPY reste ma plus grande douleur. Je ne me souviens pas avoir souffert à ce point auparavant. Je ne me souviens pas avoir vu défiler toute leur vie sous mes yeux comme cela s’est produit avec HAPPY, le jour où on a dû l’emmener avec David pour l’euthanasier… j’ai eu tout au long du chemin des flash-back du passé avec elle… je n’avais jamais ressenti cela auparavant…

	C’était émouvant et triste à la fois… Ces souvenirs m’envahissaient l’esprit… et, soudain, je me rendais compte petit à petit que j’allais la perdre réellement à tout jamais…

	David était dans le mal… c’était très dur pour lui aussi. Il a dû avec sa peine devoir gérer la mienne.

	Il arrive à remonter la pente tout doucement, mais moi j’ai encore beaucoup de mal… j’avance à reculons.

	 

	Je me souviens et j’écris pour ne jamais oublier malgré le temps qui passe… j’écris pour immortaliser ces moments passés en sa compagnie.

	Mon rayon de soleil, mon trésor, ma vie. Et maintenant, après ma peine s’ajoute l’incompréhension. Pourquoi cet oiseau vit-il ? Et pas elle…

	Pourquoi ce chat vit-il ? Et pas elle…

	Pourquoi cette fourmi vit-elle ? Et pas HAPPY…

	Pourquoi les beaux jours arrivent-ils alors qu’elle n’est plus là pour en profiter ?

	Et dire que je n’ai même pas encore terminé le jardin pour qu’elle puisse y gambader…

	Pourquoi la vie continue sans elle à nos côtés ? Toujours autant de pourquoi qui trottent dans ma tête et que je n’arrive pas à résoudre…

	Je n’arrive pas à avancer malgré le soutien de personnes bienveillantes autour de moi.

	Je parle de ma famille, mes ami(e)s et mon chéri. Cependant leur amour et gentillesse n’effaceront pas ma peine… Cette nouvelle épreuve m’a complètement mise KO. Je ne sais pas si j’arriverai à me relever après cela… Une partie de moi est partie avec HAPPY et un grand vide se creuse dans ma vie.

	Elle nous fixait avec ses grands yeux noirs pendant des heures, espérant recevoir un geste tendre, une caresse, un câlin, des bisous… et nous, bien évidemment, nous lui donnions toujours ce qu’elle voulait. Elle méritait tellement d’amour et je me dis chaque jour depuis sa perte que j’aurai dû faire plus pour elle.

	 

	J’ai l’impression de ne pas avoir été trop présente depuis qu’elle fait partie de ma vie entre la maladie de ma mère en 2018, mon divorce en 2019, mes moments passés avec David en 2020 jusqu’à l’obtention du studio où nous avons pu nous installer toutes les deux et vivre une vie sereine en 2021, mais je l’ai perdue en 2022… Je n’arrive pas à oublier ma fifille, à faire partir cette culpabilité… j’aimerai tellement revenir en arrière pour l’embrasser, la câliner une dernière fois, la rassurer en lui disant que tout ira bien.

	J’ai mal de savoir qu’elle n’est plus là… sa petite
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